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Le " P rogrès ou GoLPK” est répandu et 
compte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de
Rimouski, qui comprend 5 com tés__
Rimouski, Matane, Gaspé, Bonaventu- 
re e t  Témiscouata moins Fraserville— et 
dont la population, d ’après le dernier 
recensement officiel, est de 144,257 h 
bitants. Le "  P rogrès ou Golfb 
le seul journal publié dans cette 
partie du pays canadien, et l’un de ceux 
que nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d ’affaires 
es plus habiles reconnaissent en lui un 

puissant medium de publicité et l’uti- 
sent à  leur profit en annonçant dans 

-e colonnes.

Ton» articles, nouvelles, 
ni cations, destinés à-ja publicatio 
dans "L e Progrès r.-àn Golfe 
vent être adressés' et" parvenir a 
plus ta rd  le M ERCRED I à  la  R ï  
DACTION.—

Pour toutes demandes concernai 
les abonnem ents e t les annonces, < 
pour les envois d ’argents, on dot., 
s ’adresser à  l’A dm inistra tion .Ce Progrès du Golfe du
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Le désastre de "L Empress of Ireland »

Les Cadavres parer Médéric à  un Turc ! ça  ne 
(Xiiit venir que d 'un  Serbe ou d 'un 
Bulgare ! Ces S laves-là on t un cu­
lot !...

L a  conclusion : de to u t cela, la  voi- 
11 fau t que nous, les gens 

d ’cn-bas-de-Québec, ( nous que le 
maire de M ontréal et de to u t le pays 
vient de prendre sous sa protection 
et qui n 'avons que lui pour nous dé­
fendre contre le dédain transcendant 
de Tancrède Mars il ), nous offrions 
des vœux au Ciel pour que 
roi Merdéric, notre "m a ire '’ natio ­
nal, ne soit poin t rav i, de s itô t ni 
d ’aucune manière, à  notre affection 
e t à notre attachem ent___

Car je tremble de voir, sur les ta­
blettes des historiens de l’avenir cet­
te phrase terrible : “ En 1214, Mer- 
déric-le-Grand, m aire du Canada, 
souverain adoré de tous ses sujets, 
du Youkon à la Gaspésie, périt,cre­
vé par le stylet d ’un anarchiste, qui 
av a it juré de le dégonfler ... de sa 
gloire

On pourrait ainsi continuer d ’il­
lustrer le procédé p a r  des exemples. 
A quoi bon ?— Mais nous ne term i­
nerons pas cette chronique sans par­
ler d ’une injure très à  la  mode, par 
le temps qui court : Si vous voulez 
gravement insulter un homme d 'in ­
telligence ordinaire, vous n'avez qu’à
le tra ite r  de "Joseph  Bégin’’......  Le
coup ne rate  jam ais.

DERNIERES NOIVELES
N ous nous som m es ap p liques  à  donner dans no tre  “ EXTRA 

d ’h ie r so ir tou tes  les in form ations les p lus in té re ssa n te s  et les p lu s 
précises au su je t de l ’effroyable ca tastrophe qui s ’est p ro d u ite  h ie r 
p rès de R im oiv-ki, eu face de S tc-L uce. De sorte  que m alg ré  la p ré ­
cip itation  hâtive  avec laquelle  nous avons p rép a ré  no tre  rap p o rt, nous 
n 'avons g u è re  com m is d ’e rre u r  que nous soyons a u jo u rd ’hui dans 
l’obligation  de rectifier.— N ous avons cependant ex ag éré , s u r  des in ­
form ations erron nées, le nom bre des cadavres re trouvés.

N ous "pprelions ce m atin  que le nom bre de ces cadavres tran s-
I )c p lus dans no tre  

ten ions de la m eilleure source d ’in form a-

P

ci:
...Je  viens de voir les cadavres que 
l’on a rapportés de la scène du nau­
frage. Vision d ’épouvante ; vision 
de douleur inexprimable ; vision de 
l’enfer du Dante, représentée aux 
yeux du corps par un croquis de 
Gustave Doré, 
hangars et dans la  forme immobile 
que leur a  donné la m ort ; bras to r­
dus de terreur, m ains crispées, visa­
ges qui se détournent pour ne pas 
voir la  grande faucheuse qui les 
guette ; jambes cassées, membres la ­
cérés, poitrines gonflées de soupirs et 
d ’eau de mer, cheveux épars, yeux 
sortis de leurs orbites, visages bleuis 
langues qui pendent nu milieu de 
flots d ’écume blanche, tètes blondes, 
tètes grises, têtes noires.

dans ses habits graisseux, un im­
mense corps de soldat revêtu de 
sous-vêtements, une femme ay an t dé-* 
passé la quarantaine, tro is ga­
mins.............

P a rto u t du sang, des membres 
brisés, de la terreur......

I.e riche d o rt à côté du pauvre, le 
puissant à côté du faible ; l ’humble 
Polonais ou Russe qui crevait hier 
les rues de la  Métropole du 
C anada ou de New-York dort 

côté de la  patricien- 
dorée, qui no daignait} 

pas songer seulement un in stan t que 
cet être informe eût une âme, que ce 
fût son frère dans le Christ e t dans 
Adam, qui pensait p lu tô t peut-être 
qu elle honorait ce rustre en le fou­
lant du pied.

V oilà qu 'il est son égal. Voilà 
q u ’ils sont tous égaux, ceux qui 
gisent là ! Le m agnat de chemins 
de fer ne dépasse pas d ’une ligne le 
m anœ uvre qu’il em ployait hier; la  
servante égale la maîtresse; le prolé­
taire, I a ris tocra te ..........

FAUCHE.

A vaiH’eaunotreIls gisent sous les

po rtés  au Q uai de R im o u sk i est de 270 à 275 
liste des rescapés, que nous
lions, il m an q u a it u ne  d izaine de nom s que nous ne connaissons pas 
encore m ais que nous a llons essay er de nous p ro cu rer pour les pu ­
b lier dans no tre  ex tra  de ce soir.

o
LA VIF, CH ERE. On se plaint, 

p artou t, de ce que la vie*est abom i­
nablement chère.

Il existe une foule, de gens qui au­
raien t moins à s'en plaindre s’ils 
surveillaient attentivem ent leurs af­
faires au lieu de se mêler sans ra i­
son et toujours, de celles d ’autrui.

Le pays y gagnerait en prospérité; 
la charité chrétienne y trouverait 
encore plus grand profit.

Qui potest cape re, cap ia t !

a
IK*

m atin  dans le  port de R im o u sk i,Le “ L ady  G rey ” est a rriv e  ee 
ay a n t reçu de V1 Ion. L. P. P e lle tie r in s tru c tio n  de tra n sp o rte r  à Q u é ­
bec tous les cadavres recueillis  par le “ Lady E v e ly n ” et " P E u rê k a ” , 
au ss itô t ap rès  l 'en q u ê te  du coroner com m encée ce,m atin .

Un grand nombre de journalistes étrangers sont arrivés hier soir enLà g ît,dans son effroi horrible, un 
géant russe à  chevelure ondulée, à 
moustache tom bante ; à sa droite se 
trouve un banbin de quatre  ou cinq 
ans surpris dans son sommeil, sa 
tête g ard an t encore la position
qu'elle av a it sur l'o re ille r; ici un
bras s ’allonge avec une m ain char­
gée de bijoux étincelants ; là émerge ; .
de dessous une capote grossière une Que dis-je ! On d ira it que ifl l io -  
tête de femme au profil affiné au vidence a répondu cette fois d ’une 
front charm ant,couronné des cheveux manière éclatante à  ceux qui préten- 
blonds d écosse; son pied blafard (*1.1 naufrage du J ita-
nccoutumé aux souliers élégants sc 1111 flll<‘ lt's ?iches sont plus chan-
m ontre à l’au tre  extrém ité de la : ("l‘ux <lllc os autres, puisque les n -
logue qui la recouvre. Nous 110114 L"1<>s seulement avaient Pu se
créons, en la voyant, l'impression sa" \c r  cette fois...... Anjou ni hui ee
d ’une de ces natures tendres,era in ti-! fOM̂' vs p u u \le s  de troisième et 
vos et frileuses qu’un choc violent a ! I(’s mercenaires de 1 equipage qui sur­
éloigné du b ras protecteur de l’é - l ' n<;,1L tandis que ies riches dor-

A côté de celte citadine 616- ,mM,t soVs V,au <la?s I e V r s  c a  j i n e s  
cadavre r o b u s t e  1 0,1 s,)lls ll‘s hangars dans lesquels on 

<lepi>se des bagages et les victuailles..

1 N.) U RES ELECTORALES. notre ville.■Un
journal français, l ’"ü liv ier ”, de Ni­
ce, publiait, il y a  tro is semaines,li­
ne petite/encyclopédie d ’aménités ù 
l’usage des orateurs politiques, au 
cours des campagnes électorales.—
Voici qui donnera une idée du goût 
des bavards politiques d ’outre-mer :

Vendu, taré , assiette au beur­
re, goitreux, répugnant, calotin, mera rp
youpin baveux, huguenot, bondieu- T,e sage Esope d isa it que la lun- 
sard, flibustier, m arm ite, guenille, guc -,,ion |-usagc auq„el on lu fuit 
casserole, rachitique, egnere, punaise servir, peut cire la meilleure ou la 
de confessionnal, zola, r a t  de sacris- pjr<, , |PS choses. Les commères n’ex- 
ti(*, raccourci, cloaque, assassin,hou- istaient certainem ent pas au temps 
le de suif, cuistre, m ouchard, barbe- Lp, fabuliste grec. S ’il av a it connu 
à-poux, failli, vidangeur, pourriture, les Bonnes commères de nos villages 
sac-a-vin, viende-à-rats, bandit, ga- d ’aujourd’hui, il se serait vite apor- 
ga, \ ache, déliquescent, jocrisse, çu que, par la faute de ces dernières, 
poire, ô et 3 font 8, dévergondé,fond la somme des bienfaits dus à la lan­
de bain, crapule, veau à  deux tètes, gue est de beaucoup inférieure à cel- 
charogne, saligaud, échappé do le des maux don t elle est responsa- 
ghetto, bouffi, circoncis, bidochc, g a ­
leux, bancal, mal blanchi, raseur, 
mufle, faussaire, pétroleur, choléra, 
fumier, cynique, sauteur, voyou, r a ­
clure, ignoble cafard, grille d ’é­
gout.

Pardon, mesdames ! P o u rta n t j’en
passe, et de raides......

Ici, en Canada, notre réjiertoire 
n ’est pas beaucoup moins riche, à 
commencer p a r "serre-la-queue” ,

iMédéric, au cours des longues étu- pour finir avec “ vire-capot” ......
des historiques qu il a eu le loisir de Ces épithètes on t leur valeur, as- 
pai faire lorsqu’il é ta it simple manu- su rément, àfais elles ne donnent pas 
facturier de cigares “purs H  a va- de qualification “ quan tita tive . ’ 
lies", a découvert (pie, jadis, vers la . Ainsi, en litté ra tu re , on peut être 
fin de la dynastie mérovingienne, le grossier et m alpropre : m ais tra ite r  

officiellement détenu par quelqu’un de “ zola ”, c’est- indiquer,
préciser un degré avancé dans la lit­
téra ture  ordurière.

■t nous ne suffiNous sommes littéralem ent 
sons pas à la tâche de répondre aux 
viennent non seulement de R im ouski, mais de tous les centres canadiens, 
américains et même d ’Europe.

assiégés a nos bureaux
demandes d inform aiians qui nous----- ; o : -----  -

QUEL FLEAU.—On parle sou ven t  
de fléau x à C om battre ; luxe, a lc o o ­
lism e et tu tt i  q u a n ti. Il en est un 
que l ’on ou b lie  e t  (pii d ev ra it, me 
sem ole-t-il, être  c la ssé  p arm i les p lus  
red o u ta b les . J e  veu x  d ire : le coin-

Un homme et une femme on t été trouvés dans le fleuve ce m atin par 
lui page du “ Lady Evclynn” sous une chaloupe de. sauvetage renversée 

sur eux.
(•<

U

Bégin qui accusait, ni plus ni moins, i _
M. Bourassa d 'avo ir insulté les 15- | | / H 0 .
VI5QUI5S canadiens ? \ \ \ \  f l î î Ç  •

Le grand apôtre de l'O uest eut-il j |  ^  ^ X  1 I  L i  B y 
fait de M. Bourassa un p o rtra it tel- | R  <
lenient élogieux, si le chef nationa- w $ @
liste eut été réellement coupable de | g ti f \  /*> 5
ce don t la  “ Croix” l’accusait ? j I I I  I / \  f

.M. Bégin s ’imagine-t-il qu’entre i MJIX 6
l’opinion de Mgr Lnngevm et lu j ^
sienne, les gens intelligents et honnê- l 
tes vont hésiter un seul in stan t ?

M. Bégin est à  ce point mortifié 
du s’être fait river le clou, qu ’il n’a 
pas eu le courage de faire une seule 
allusion à  celte partie du discours 
de Mgr Lnngovm. P ourtan t, lui 
qui enisa qualité de prétendu jour­
naliste catholique est supposé avoir 
grand souci de la Vérité, il doit à 

du son titre  de journaliste honnête, 
do it à ses lecteurs, soit, d ’expliquer 
par d e s  raisons valables cette diver­
gence d opinion entre lui-même et

poux.
gante s’allonge le
d ’une mère qui enlace, désépéi émeut,
son enfant m ort, du b ras gauche ; j Instruisons-nous, 
puis c’est un homme d ’équipage ' davres.

Lu maladie fait réfléchir 
ses auxquelles on 
peut-être pensé.

.s cno- 
n ’m irnit jam aisen face des ca-

F. C. ble !
:o :

ST... ...—Si, il y a 
avan t

quelques se- 
que monsieur Les langues mal pendues ford plus 

de mal que ceux qu elles critiquent. 
----- : o :-----

Pourquoi telle paroisse no fournit; 
pas de prêtre au diocèse, qui en 

a grand besoin ? Les mères ne lo.dé­
sirent pas, les pères ne sont pas as-- 
se/, dévots, les parents ne veulent pas 
faire des sacrifices pour l’éducation 
d 'enfants pourtan t, quelques uns, 
bien bons et bien intelligents.

Dans toute école chaque mois, oïl • 
devrait distribuer clos bulletins.

etmarnes
Couin eût manifesté le désir de noin- I '

bien le d ro it de vous en am user ) , 
nous ferons rem arquer à  M. Ainey 
que son point de vue n ’est pas celui 
de M. M artin, et que, pat consé­
quent, sa répartie ne porte pas du 
tout.

mer M. Langlois représentant de la 
province à Bruxelles. M. Bourassa 
eut osé ( ce qui n ’était pas à crain­
dre ) désigner l’ex-directcur 

P ays” comme l’homme voulu pour 
remplir cette charge im portante. Al.
Bégin se serait-il contenté de l’expli­
cation bête q u ’il a inventée pour ap- 1 un des représentants les plus illus- 

du Premier Minis- L'es de l'épiscopal canadien ; soit,
i  d ’avouer tou t simplement, q u ’il s ’est 

fourvoyé, ou, pour employer une ex­
pression, vulgaire peut-être, mais 6- 
nergique, qu ’il s ’est mis un doigt 

du dans l'œ il !
M. Bénin fera-t-il l'une ou l’autre

D e tribord î ■1 le
U

00 II

bâbordAa prouver le choix 
tre !—: o i —

M 15141)15BIC-L15-C BAN I). — On ne 
doit pus s’ennuyer à la “ muirurio" 
de Montréal. Chaque jour, les jour­
naux nous rappo rten t quelques-unes 
des innom brables paroles de M. le 
Maire ; et c’est toujours lg même o- 
ri gin ali té d'expression, lu même h a r­
diesse ou le même non-sens dans la 
pensée. De sorte qu’on p o u rra it dé­
jà recueillir,sans se fatiguer, la  m a­
tière du plusieurs gros volumes du 

M artiniaiseries” , qui feraient bon­
ne figure à  côté des 47 tom es d “ A- 
pophtegmes politiques” do D. A. La- 
f or tu ne.

Une des dernières trouvailles do 
Médévic est particulièrem ent savou­
reuse pour les bons “ provinciaux

Ki donc ! “ f.a C roix” u"aurait pu 
trouver dans son vocabulaire, pour­
tan t assez riche, suffisamment d 'in ­
jures à l'adresse du directeur 
“ Devoir” qu'elle eu t accusé de pacti­
ser avec les francs-m açons et les pi- : de ces deux 
rds ennemis de l ’Eglise ! 15b cela sc parlera-t-il pas ? Voyons ! Les pa- 
dit indépendant des partis  politi- 'D  sont couverts. Jusqu'ici, ils sont 
quos ! Pouah ! de dix contre un pour lu négative !

Pauvre M. Bégin ! Vous allez nous ! 
accuser d ’ido lâ trer Bourassa. Dites, ' 
si cela peut vous faire plaisir. D’n- I 
bord, idole p au r idole, j’aime encore 1 
mieux l ’idole Bourassa, à  la figure
intelligente, que l ’idole Gouin, avec "■ o:
sa tête de “ p ira te  norm and” . Vous le savez, vous, et devez lo

Ensuite, et su rtou t, le fétichisme savoir : l’essentiel n ’est pas que vo ­
it’existe pas au “ Progrès du Golfe” , tre fille rencontre vaille que vaille un 
où l'on juge les hommes quels qu’ils jeune homme, qui, sur l ’heure, s ’é- 
soient, à leurs mérites, et d ’après prenne d’elle,mois qu’elle trouve 
leurs actions, e t où les idées et les [époux digne d ’elle et de 
principes ne sont pas à  échanger tiim ntcur des trad itions d ’honneur
même contre...... dix ronds-de-cuir. et de foi que vous avez su m aintenir

dans votre foyer.
Ne la rabaissez 

venu de eus malheureuses 
lent leur dignité à l’encan, 
la, prolégcz-ln, veillez sur la pureté 
de son im agination, sur la  fraîcheur 
de ses affections, sur la grâce de 
parure virginale.

Ecartez d ’elle le décolletage osé,les 
artifices troublants, to u t ce qui por­
te à  la luxure e t dégrade.

(Les Evêques de Belgique )

----- : o:
Vu village sans 

un conseil sans 
sans cœur.

pouvoir,
les ro is  “ fa in é a n ts” , é ta it  cep en d an t  
exercé p ra tiq u em en t p ar les h om m es  
a c t ifs  et en trep ren an ts appelés

maires du pn- 
théoric simples intendants

tro tto ir  suppose ; 
vouloir et <les gens'

choses '! l’arlera-l-il,
Certains noms propres donc ont 

cet avantage ( si vous voulez appeler 
ça  un av an tag e) de ffter l ’esprit,et 
de laisser ainsi s’établir spontané­
ment une com paraison lumineuse,qui 
aide à doser l’appréciation qu’on 
veut donner des hommes auxquels 
sont appliqués ces noms svmboli-

nnu-
Ne dites pas “ a tte lage” ,, 
harnachement” .

du palais” . Lesres
la is” , en
lu palais royal, étaient donc, de 
fait, des véritables monarques.

Al. Ainey, qui n ’a pas fait, certes, 
de si longues études d ’histoire, no 
devrait pas ignorer que AL Médéric 
AFartin, à l’in s ta r des anciens “ m ai­
res de Neustrie ou d’Austrasie, est 
pratiquem ent le véritable chef du 
gouvernement canadien, sous le 

fainéant” Borden 1er, to u t comme 
Pépin le Bref é ta it véritablem ent roi 
de France sous le “ fainéant” Chîl-

mais

----- : o : -----
Tu joues à l’argent et tu ne paies 

pas tes dettes ? Belle logique. !
----- : o : -----

Chacun do it arrêter .

II EN B Y DE TILLY.

O MERES ! au passage,
comme un terrible poison et une ; 
me dangereuse, le 
qu ’il rencontre.

ques.
Ainsi pour injurier gravem ent un 

bon catholique, il n ’est rien, .comme 
de le tra ite r  de “ Chiniq.uÿ” ; cette 
qualification classe un-homm e, et la 

fait ici le fond même

ai -
m auvais rom an 

Pas de grâce !

Jouons aux cartes sans perdre la 
carte.cam paraison 

de l’injure.
D’après le même procédé, il ne se­

ra it  pas moins injurieux d ’appeler 
un homme calme et pondéré : 
nateur Choquette” ,—un écrivain o- 
riginal : “ Rémi 
polémiste sérieux 

Argus” ou encore 
Mun député indépendant e t ferme : 
“ Rainville’’,— un citoyen bien in­
tentionné : “ Godfroy L anglois” ,— 
un savant : “ Bonnt C artro n ” ,— un 
puriste : “ D. A. Lnfortune” ,— un 
homme public intègre : “ Mousseau 

Bérard” .

que nous sommes.
Au Bureau des commissaires, on 

proposait vendredi, le 22, l’adoption 
d ’une résolution décrétant qu’à l’a­
venir, pour la  construction des édi-

n ’umploiorait

un : o : -----
N ’accoutumez pas 

fouet ; rarem ent il 
mais, mais 
souvent.

vous, con-déric 1.1 f...... i 1 enfant 
n ’en faudra ja ­

il n ’en faudra -

au
Si vous voulez d ’autres preuves, 

entendez ceci : — Les anarchistes 
s’a ttaq u en t aux empereurs e t aux 
rois, aux véritables chefs d ’E ta t. 
Or, il est certain que personne n’a 
même pensé de faire bobo à  AL Bor­
den, tand is qu’il est avéré que, de­
puis au moins tro is semaines, AI. 
AI a r t in est l’objet des menaces les 
plus terribles. Alême un gaillard  a  

A[. Ainey. d it qu’il av a it déjà fait sau ter quel-
Voilà.—-Mais, (puisque nous som- ques Turcs, et que, par suite, M. 

sujets de Alédéric, nous avons M artin ...... etc.— T out de même, corn-

Sé- jumais: o:
ficcs municipaux, on 
que la  “ pierre naturelle ex tra ite  des
carrières DU5 MONTREAL” . _ ___

M. Ainey tro u v a n t cette résolution 
trop exclusive, le maire réplique pai- 

Quand on d it Alontréal,

PA RT,ERA -T-IL, PARLERA-T-IL 
PAS ?
Croix” sont à  se demander quand 
M. Bégin reproduira le discours dans 
lequel, récemment, et en termes si 
vibrants, Mgr Lan go vin a fait l'élo­
ge de Al. B ourassa. Ce trib u t d ’ad­
m iration payé par T ARCHEVEQUE 
de ST-BONIFACE au directeur du 
“ Devoir” ,n 'est-il pas la meilleure ré­
ponse aux a ttaques de l’énergumene

donc pas au ni- 
qu l mot- 
Cl ardez-

C. AIELE.Trem blay,” — 
et convaincu : 

d ’HellcncourV’,

un Plusieurs lecteurs de “ La

LEÇONS DE MEMOIREU

siblcment ; 
on d it le pays” .—“ Ah ! ce n ’est pas 
du to u t la  même chose,” repartit

<<

Lesa professeur—Bonté 
J ai donné à ce 
séances pour la

du Ciel T 
jeune homme dix. 
culture de la me- ... 

moi ru et il a  oublié de me régler son 
compte! E t je no peux plus me rap ­
peler son nom et son adresse !

>>

oumes

Nous publierons ce soir un second “ EXTRA” de notre journal contenant la liste complète 
des passagers de l’Empress, celle des rescapés, le résultat de l’enquête du coroner, et les 
dernières nouvelles du désastre. - On pourra se procurer cette édition spéciale au prix 
de 2 sons à no# bureaux et chez Mme Lauzier & Fils.



ÎLE PROGRES DU GOLFE
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dh-rtes d’àffaireg
A v o c a t sL Am m Banque Nationale,14 L O U I S  T A C H E ,  A V O C A T ,  r u e  S t -  

J e a n ,  R i m o u s k i .V. Pour tous les Ages.d&s ( F o n d é e  e n  i 8 6 0 ) A S S E L I N  &  A S S E L I N ,  A V O ­
C A T S . —V o is in a  d e  l a  B a n q u e  du 
C o m m e r c e .—R i m o u s k i ,  P .Q .—I,. N. 
A sse l in ,  C .R .—R . E .  ' A s s e l in ,L .L .L .

$2,000,000
$1,614,396.53

Nous acceptons des Depots de 
$1.00 et plus.

C a p i t a l ...........................

R éserve et profits in d iv is

fi
N bon tonique est le m eilleur auxiliaire 

de la santé — tous les médecins 
s’accordent sur ce point.

Combien de malaises et de maladies ont été 
évités grâce à Vusage persévérant du

■àU BS/ v
G A G N O N ,  S A S S E V I L L E  &  G A ­
G N O N , A V O C A T S .— A v e n u e  de  la 
C a t h é d r a l e ,  R i m o u s k i . — T é léphone  
io 2 .—I s i d o r e  G a g n o n ,  L .L .B .—El- 
z é a r  S a s s e v i l l e ,  L . L . L  — P .  E m i le  
G a g n o n ,  L . L .L .

M
S
IV//

y

S)O,
H .  E . N O E L ,  L .L .L . ,  A V O C A T ,  
A M Q U I ,  P .Q .— S e r a  à  V A L - B R I L ­
L A N T  e t  à  S A Y A B E C  le je u d i  de 
c h a q u e  s e m a in e .

* ' ''' i\?

VIN ST-1 L ’in té r ê t  qui com pte du jour du dépôt e st  payé sur  
la balance quotid ienn e.

Nous accueillons les petits comptes avec empressement. N. B E R N I E R ,  A V O C A T ,  Edifice  
de  l a  Cie d 'A s s u r a n c e  " R i m o u s k i ” 
A V E N U E  D E  L A  C A T H E D R A ^  
L E ,  R i m o u s k i .

Sa vente dépasse celle de tous les autres 
toniques réunis. Enfants délicats, jeunes lilies 
dont la formation est difficile, femmes dont le 
sang est appauvri, dont les nerfs sont surmenés, 
dont la santé décline, y puisent, les unes des 
forces et de la vigueur, les autres un  regain de 
vitalité et d’énergie.

C’est un véritable élixir de longue vie.

â N ou s avons des correspondants par le  m onde en tier
—ET NOS—g#

N o ta ir e ssont payables au
S'MlCHÈL M andats de voyagey pair par tous.

V Iv. D E  G .  B E L Z I L E ,  L .L . B . ,  N O ­
T A I R E ,  E d if ic e  d e  l a  Cie d ’A ssu-  
r a n c e  ‘‘R i m o u s k i ’’, A v e n u e  de la 
C a th é d r a l e ,  R im o u s k i .

Notre Bureau de PARISfsi3S2îS iv?
14, R u e  A u b e r .

O ffre des avan tages excep tion n els  au com m erce et au 
public voyageu r.

? ' Les v irem en ts  de fonds les collections les p a ie m e n ts  les c réd i ts  
co m m e rc ia u x  et les p lacem ents  sont effectués en Eut ope a u x  E ta ts -  
U n is  e t  au  C an ad a ,  AU l’L U S  BAS P R IX .

m ^Anno MDCLXI Chrisli i**'

J . - E U D O R E  C O U T U R E ,  L .  L .  I,. 
N O T A I R E  P U B L I C . — C o m m i s s a i ­
re  d e  l a  C o u r  S u p é r i e u r e .—A v en u e  
de l ’E v c c h é ,  R i m o u s k i . —Tel.  N a ­
t i o n a l  168.%■ l.E VIN ST-MICIIEL s e  p r e n d  à  l a  d o s e  d 'u n  v e r r e  à  v i n  a v a n t  

l e s  r e p a s  e t  c h a q u e  . o i s  q u e  l e  b e s o in  s ’e n  l a i t  s e n t i r . E

il B0IV1N, WILSON & CIE, LIMITÉE, Seul, agents, 520 rue St-Paul, Montréal. M é d e c i n s
R . O . G ilbert g éra n t de la su ccu rsa le  de R im o u sk i.EASTERN DRUG CO., BOSTON. M ASS., A g e n ts  pour les E ta ts-U nis .

DR L . - J .  M O R E A U L T ,  e x - in te rn e  
de  l a  M a t e r n i t é  e t  de  l ’H ô te l -D ie u  
de Q uébec .—M E D E C I N - C H I R U R ­
G I E N . — B U R E A U  : A v e n u e  de la  
C a th é d r a l e .

1 u n i
nay ;  mtr'- v  ‘'rass’snr

Montreal et chicago Rhume de Cerveau
—-------- --  — E T -----------------------------

Rhume d= Poitrine

D E P O T  D U P R O G R E S DR Z .  V E Z 1N A , E x -é lè v e  des  H ô ­
p i t a u x  de  P a r i s . — S P E C I A L I T E  : 
M a la d ie s  des y e u x ,  o re i l le s ,  nez, 
g o r g e .—
B U R E A U  : 
ru e s  S t - L a u r e n t  
L E P H O N E S :
325.— ‘‘B e l le c h a s se ”  319.— 
H E U R E S  D E  B U R E A U  : i o h r s  à 
n . 3 o h r s  A .M . e t  z h r s  à  5 h t»  P .M .  
L E  S O I R  : de  7 à  S h rs  P .M .

“  I I n t e l  S t -  L
Ca s ik r  Po s t a l , 17 

Hu r i au  :
AVKNUK I.’!•:Y ÊUIII:.

T e l . N a t io n a l  :
Hi' H HAH -
R e s id e n c e

0 1 1 IS
L o r i  I.k m ji ia n , prop.

No. Ivo 
No. 74

Le “ Progrès du G olfe” est eu 
vente à 1"Imprimerie et nu ma 
gasin de M. E. Lauzier, avenue 

Cathédrale.

Le Pa c i f ique  C a nadien  in a u g u r e r a  
un s e r v i c e  rapide  entre  c e s  

deux  v i l l es .
— : o: —

Le nouveau service qui doit être 
inauguré par le t ’.P.H., le .'11 mai 
entre Montréal et Chicago, sera une 
grande am élioration sur le service 
maintenant en vigueur, un point de 
vue du service, du temps et de l'é­
quipement.

.Jusqu’aujourd’hui les trains de­
vaient traverser par le bateau pas­
seur entre Windsor et Détroit.
Maintenant, ils passeront par le tulx* 
du Michigan Central et continueront 
sur cet te ligne jusqu’à Chicago, 
épargnera du temps, et les w agons : 
sur ce train se rendant directement 
à Chicago, cela comporte une am éli­
oration qui sera grandement a p p r é ­
ciée. I .’excellente installation du C.
P.R. sera sur tous les trains et con­
sistera en wagons-bibliothèques 
gons-nbservatoires, w agons-lits, 
gons-touristes et wagons-buîfets.

A part les vastes w agons-lits du 
C.P.R., on fera l ’inauguration d’un 
servit»,* quotidien de w agons-lits 
pour touristes, lequel n ’ayant pas 
encore été en vigueur entre ces deux 
villes, par le passé, sera une amé­
lioration consider able pour ceux qui A dl^rctinC , epuisemeut nerveux 
ne veulent* pas faire les frais d ’une TT , . ,,
installation dans h s w agons-lits de r a p i d e m e n t  g u é r i ,  par 1 « s a g e  . le s

BUREAU DE COLLECTIONS- : o :  —
F r a s c r v i l l e ,  co in  des 

e t  S t a t i o n . —T E -  
“  K a m o u r a s k u

P e n s io n  de  p r e m i è r e  c lassse
ISIDORE ASSELINS a l l e s  d e  B a i n sLe Rhume de Cerveau nécessite de» 

soins et des précautions, parce q u ’il est 
irop souvent le précurseur du  Rhume de 
Poitrine. C o in ta 'tez  le mal dans su ra­
cine, enrayez son développement, en 
recourant promptement au

d e  la  

" \ e m p l a i r e

Deux sous
RIMOUSKI, - P.Q.Voitures à l'arrivée de tous

S ’occupe spécia lem en t de co llection  de com ptes  
dettes provenant de fa illite s .

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * l e s  t r a i n s .

* "in, A\<*nu<» (<♦* lu CutlitHrula e t  de 
l Hvr lu* Himouhki.

A K P KNTËIJ K_(J H 011 K’I K K

H ernie K
 V e n te s  d e

P ro p r ié té s
g A c h a ts  d e  
5 C ré a n c e sSirop i

s J B O p  -■
G E O R G E S  O U I M E T ,  
civil
T R E ,  R iv i è r e -d u - L o u p .— 
ne K a m o u r a s k a . — R U E  D E  L ’E ­
G L I S E . —A r p e n t a g e s  e t  b o r n a g e s  
s u i v a n t  la  loi, c a d a s t r e s ,  p la n s  de 
p a r o i s s e ,  s u b d iv i s io n s ,  e x p e r t i s e s .  
A Q U E D U C S ,  c a n a l i s a t i o n  d ’é­
g o u t s . — D é v e lo p p e m e n t  de p o u v o i r s  
d 'e a u .
D ip lô m é  de l ’E c o le  P o ly t e c h n iq u e  
d e  M o n t r é a l .

I n g é n ie u r -  
e t  A R P E N T E U R - G E O M K -  

T élépho-
iOuverture des Modes*  i

IMathieu u EîeiSSMKrsflssstt
GOUDRON li A S S U R A N C E Sdu Printemps«f CONTRK I.U KKV :

-• L ’UNION FRANC,'. 
A c t i f  : 36 M i i . u o n s .

s u r  i . a v i k :

- -TH R MA NU FA CTU RF.RS" 
“ LA PROVINCIALE"

I:D'HUILE Dt ! « a g s E s a e w e a e i
l'in li le 7 a v a l  i l  les /u n is suivants

—  : o :  —

K FOIE DE MORUE i:

S Be MATHIEU
t—.. -

lj"KATHlEUS
S y ru p  o f  T a r

LA D E R N I E R E  D E C O U V E R T E  
D' UN S AV AN T  F R A N Ç A I S

C P H bAU GOUDRON.
A L'HUILt CE FOIE 

DE MORUE 
£f AUTRES EXTRAITS 

MEDICINAUX

î 71'»— «
C '"Si un p la is i r  pour  nous à l’ouvfT- 

1 lire li’nne  saison de 
uni' i ioui suiiuiK

i Un l i v r e  m a g i s t r a l  e n v o y é  
g r a t u i t e m e n t .

vous en f l ire  p a r t  
s t ou joli 1 s heureux  de

K60D LIVER OIL compter sur votre-est line patronage.
Q u ê to n s  les hernieuN. T O R T U R É S  j ^/'olll' ,u‘ l ' iu I" P ^ - : nous au ro n s  à Vous 

PAR LUS A N C IE N S  M A N D A IES A ' " ‘" i t r e r  d an s  l e s  eh ap eau x  des mode 
R ESSO R T ou T R O M P É S  par d e - . i -d i -  les v arie s to u t  à fa it  d is t ingués ,  im 
sauts bandages élastiques à HOVI.ES portés des p 'u s  g r a n d s  venlroH d e l à  
I I. \1 LS I . I MOl.I.I'.S. I NC A 1 \ MUI S un air. \  nus au rez  un g ran d  choix cm 
île re tenir  correc tem ent la m oindre  he r­
nie, se hâtent de d em ander  le magistral 
“ T r a i t é  s u r  la H e r n i e "  de M A. Cl.A 
V E R IE ,  le célèbre praticien de Paris.qui 
a ta n t  fait pour le progrès de la cure pal­
liative des herfiies.

V V W v V W W A \W A V A V V
E U G E N E  F A F A R D, i J . L. MATHIEU.

A:/ *%al g u é rira  piom p- 
c n ic u l  e t sû rem en t 
to m es les A ffections 
de la  G o rg e , îles 
B ro n c h e »  e t  îles 
P o u m o n » .

, WU-
Wll- A R PENTEUR CONSULTANT

Spécial.lé : Arp ntage vt Bornage en difiiculti-s 
Limites à Is’ i s : Expérience .i.s ans.

HurkaV :

N o t r e - D a m e  du  Lac, Co. T é m i s c o u a ta
Tdl, Kam. 'H o te l Tardif.

► A--*-*. a- 4 . 4 .+  I * +  +  +  +  +  +  t q- -t- r  S - T : * >  +  +  +  * * **

i i-À  BIE N T H I B A U L T  iep irgue  pour d o n n e rnous n « io n s  1 n i 
sa t is fac tion  à  nos v is i teu rs  e t  vi.-iteu

M a r c h a n d  T a i l le u r  et de N o u v e a u t é s  p our H o m m e

"g 5*
Toi. jour» en stock ce q u ’il y a de plu» à la mode en fu i t  de : • S  X 

P E A U X ,  C A S Q U E T T E S ,  G A N T S ,  C R A V A T E S ,  C H A U  b  U 
UES, E tc . .  Eto.

ses.
En V ente Partout » En v en an t  to u s  chois ir  un chapeau  

n ’o u b 'i rz  pas nos éto i les  à cos tum es,ro  
Mes etc.,  qui sans  d o u te  vous p lairons, 

sau t comprend 130 pages, imprimées en I V,)UM tiu u v e r .  z là au -s i  un des nu il 
beaux caractères et ornees d e p lu s d e e e l i t  1, 
gravures.

4 ^ H u i s s i e r s
MAL DE TETE, hEVRALCIE, Cet ouvrage, ex trêm em ent iu'. ’re -

H u i s s i e r ,  
R i m o u s k i . —DIv-

L . - H E C T O R  C A R O N ,
C o u r  S u p é r ie u re ,
T I Î C T I V I Î  P  R I  V E . — C o l le c t io n  * •

•nrs i.s-ori iments de c liaus-ures tou t  
I a l di 1 hic et a des prix bien modérés.

I ne visite pour vous convaincre se- 
1 ia bien tippiceiée.

première classe. Los trains partiront 
tous les jours fie Montréal à R.15 
a.tu. et 10.00 p.m., arrivant :i Chica­
go y 8.45 a.m. et 9.05 p.m. Les 
ttains partiront tous les jours de 
Chicago à 9.30 a.m. et 5.40

Poudres Nervines de Mathieu One les hvrnieux .i U S E N T  ATTEN- 
T I Ÿ E M E N T :  il> y trouveront île nom 
lireux renseignements sur les différents 
vas, bien expliqués et c la irem ent décrits. ]

L’endroit où vou» trouve» le plus bel assortiment de TW EBD8, 
SERGES, DRAPS, pour habillements et pardessus. t o u t  c o m p t e . —A s s u r a n c e s  : Feu,

Vie, P l a t e  G la s s ,  A c c id e n t s .exemptes d ’Opium, Morphine, Alcool et 
autres drogues dangereuses.

25 eu la Bcjile de IB Poudres Nervines
Au Nouveau Magasin

CEUX O U  SA VENT se rendre  compte 
des choses com prend:on t qu 'i ls  on t main­
ten an t  sous la main un moyen SKRIKVX 

le com battre  et de 
grave et si an-

R O S A R I O  R E I I E L ,  H u i s s i e r  d e l à  
C o u r  S u p é r i e u r e  à  R i m o u s k i . — 

.D i td c t iv e  P r iv é .  — G r a n d  Corn t a ­
ille d u  D is t r ic t j

S 'o c c u p e  de  c o l l e c t io n  de  c o m p ­
te s .— R e p r é s e n t a n t  d e  l a  " M a n u ­
f a c t u r e r s ” , A s s u r a n c e  s u r  l a  v ie .— 
A s s u ra n c e s  c o n t r e  le  feu .— R U E  S . 
J E A N  B A P T I S T E . —T el.  N a t i o ­
n a l  95 .—B o i te  p o s t a l e  83.

RIM 0U8KI, Que.a le , iiR ue 8 t - 6 eA v en u e  de  la C a th é d ra le
cl 311 mfijasin deCIE J. L. MATHIEU,p.m..ni - :

rivant à Montréal à 8.55 a.m. ft  G.- ' 
10 p.m . 
go à 5.40 p.m. 
tréal à 6.10

a
O c r .  M  I C H A U D  !

el SCI KNT1 l- IOl" E 
vaincre leur infirmité, si 
vieillie qu 'e lle  soit.

PROPRIETAIRE. 
S H E R B R O O K E . P  O.Le train partant de Chicn- 

et arrivant à Mon- 
p.m., sera le train le 

plus rapide venant de Chicago,puis­
que les voyageurs pourront partir 
presque trois heures plus tard que 
maintenant.

Rue du i’E vèc l ié  R im o u sk i .
* * * * * * * * * * * * *  *  *  * * *  * * * * l.e magistral " T R A I T E  SI R I.A I 

H E R N I E "  SERA  E NV OY E G R A T IN - 1  
T E M E N T . 
sans aucune oliligation à tous les lieruicux 
qui le dem anderont,  en n om m ant ce jo u r­
nal il

'l"ITI"l"l"l"l"l'Tl"l~H"l'TH-|- l - l - |i

A L O U E Rsous enveloppe cachetée vtPAS D’ALUN
iBQfiasfi® a

IM PRIM ES SUR

WHITEST HûrtTf l é

jd m

jX/l p  A Oj A VF RÎF 1 I f  logement situé nu dessus du mn- 
IW11 • r\ • v L H  V L n i L  gasin <it- Mme. Laurier & Fils, et ac­

tuellement occupé par M. L. Laliber-1 
‘ i. S’adresser à

Imprimerie Générale 
de Rimouski -

A s s u r a n c e s
Nouveaux paquebots

sur l’Atlantique
2 8  rue S t -L ou is  - QUEBEC.Que.  t"

F. J. COUTURE, comptable et 
agent d’assurance contre le feu.— 
Agence des Cies d’Assurance Ca­
nadiennes suivantes contre l’incen­
die :

La Cie Montréal-Canada".—"La 
Provinciale’’.- /'L a  Protection’’. 
Taux les plus bas.—Pour autres 
renseignements s’adresser à F. J. 
Couture, Avenue de l'Evêché, Ri­
mouski.

Mme. LAUZIER
A v e . d e  la C a thédra le .  Jo l

N. II.—Ne manquez pus cette occasion. 
Ecrivez, de  suite.—  : o  : —

Ma g ï c
b a k i n g
POWDEfl

Au cours de cette saison, la flotte 
du Pacifique Canadien sur l'A tlanti­
que sera augmentée de deux nouvel­
les unités qui seront attribuées au 
transport des passagers de deuxiè­
me e t  de troisième dusse.

Le* deux nouveaux navires qui 
sont semblables, ont été construits à 
G lasgow , par Barday,Curie & Co., 
et seront bientôt prêts à prendre lu 
mer. Ils ont été spécialement cons­
truits pour le service de l ’A tlan ti­
que et comportent toutes les com ­
m odités pour les passagers.

Ils ont 520 pieds de long et 64 pds 
à leur p|us grande largeur ; chaque 
navire pourra contenir 520 passagers 
cte deuxième et 1200 d’entreponts ; 
ip  pourront transporter en outre une 
ca trg a ÎB Q n  

Les deux paquebots auront un t i ­
rant d’eau de 27.5 pieds et une v i­
tesse approxim ative de 15 nœuds.

Les vaisseaux sont éclairés et ven­
tila# d’après les système les plus m o­
dernes- Us s’appelleront “ Messana- 
bie” et “ M etagam a” .

Etablissement Moderne par Excellence
Etablie en i899 — g —  -

S'occupe spécialement

41La Fonderie et Machinerie Ltee
WONT-J O U ,  S l e -F la v ic  Stat ion,  Cs.  R i m o e s U ,  P. Q. 

C A P I T A L :  $ 9 9 j deUy.ojo
8 6 7

Travaux deINS NO C h ir u r g ie n -D e n t is te
par d'heM ai 5a : h é eti

dk maaNma et de de a a DR L.-T. LAV OIE, chirurgien-den­
tiste, Diplômé de l ’Ecole Dentaiie 
de Montréal.—

4iTytrt le qui visite w ko trouvent U n  i^ I  j ” Grand Luxe41
41 BUREAU A STE-FLAVIE STA­

TION :% ; m 'a g it ,  jz / tc & i' / i ’ 
&7tr fa n tu . < f &  jé u X ~

J' ? d ir & c a f .

-ctcf<-zÿ£ a é ,

S5ÉZ!
UNE Tf INIUBf'«»l01)S

Maison Clovis Poirier, les 
lundi, mardi, et, mercredi de cha­
que semaine.—Heures : de ghrs
a.m. à .shrs. p.m.
BUREAU A RIMOUSKI : Edifies 
L. P. Martin, opticien, les jeudi, 
vendredi, et samedi de chaque se­
maine.— Heures : de ghrs a. m. à 
5hrs p.m.

G*41 L I V R E S  
J O U R N A U X ,  

C E R T IF IC A T S ,  
R E V U E S .

B R O C H U R E S  
P R O S P E C T U S  

C A T A L O G U E S  
g F A C T U M S .

A u  B on  M A R C H É 1 )

m
>

j
41S p é c i a l i t é s ^ .

E P I C E R I E S  do p re m ie r  clioix, B o n b o n s  de to u te s  1
P o m m e s  e t  O ran g es ,  L égum es de to u te s  so r tes ,

R a is in ,  M élanges, Biscuits , E tc .
[M a rc h a n d is e s  Sèches, E to i les  à  robes, ù costumes, ach e tées  des 

m eilleu res  m aisons. F e r ro n n e r ie ,  C h aussu res ,  E tc .

41qualités , C A L E N D R I E R S , E t c .d ’-enyiron 6000 tonnes.

1 O u e lle t  & D e v e e q u e
41 Rue St-Germain Rimouski, Que.C 'est la  plus S im ple, la p im  P ropre  e t la 

M eilleure teinture domestique que Von puisse 
acheter. Il ne vous e s t nullement nécessaire 
de savoir guets sont les tissus qui en tren t dans 
la confection de vos marchandises. Ainsi, im­
possible de faire erreur.

Demandez notre carte  échantillon gratu ite , 
e t notre livret qui vous donne les résu lta ts 
obtenus, en teignant sur d 'au tres couleurs. 
_Th« john»on-Rkh>fd»on Co., Umltrd. Monlrnl.

David Ouellet Pierre Lereeqme
T. A .G A R N E A U , mM a r c h a n d  

. —Général—
R u e  S t-G rerm ain . R im o u s k i.

S. Vachon, PropriétaireTél. National Tél. Kamouraika. ARCHITECTES! 41 P Q A A a  a  i  e
BUREAUX :

115 rue St-Jeam.— Québee.
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PROPRIETES
A VENERE PAR

Isidore Asselin
Courtier d'immeubles

Rim ouski.

S F ieri F acias de Bonis et de T erris
d a n s  LA

COUR
S U P E R IE U R E

I Agence de Voyages
aoue la direction de

J o h n  M c  W il l ia m ®
G É R A N T .

PO IN T E -A U -PE R E ,
Co. Rimouski. •

Province de Québec'
D istric t de Gaspé 

Co. de Bonaventure 
No 2224.

Jean  F. Guité.de Maria, Demandeur, 
contre T. I. Mill aussi de Maria, dé­
fendeur.
1. U n  lo t de terre form ant partie du 

lot No.35 du prem ier rang dans le 
Canton M aria, contenant seize âcros 
en superficie plus ou moins, le dit 
lot connu au Cadastre ot livre de 
renvoi comme le lot No.35, avec une 
maison d’habitation, grange moulin 
k  raboter e t autres constructions des­
sus érigées.

2. U n  au tre  lot do terre  dans le deux­
ième rang de la partie  est du canton 
de M aria, contenant cent sept acres 
en superficie le d it  lot connue au ca­
dastre e t au livre de renvoi du Can­
ton de M aria Comme le lot No.25 
Circonstances et dépendances.
Pour être vendu à la porte de l'égli­

se paroisse de Sainte Brigitte du Mil 
ria, jeudi le dix huitième jour de juin 
prochain (1914) à dix heures de l’avant 
midi.

m  UUfiUl UK if H U H
«
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Easteni Townships Bank >

—  20  2—

l ^ u w ,  C .V .O ..L .L .D ..D .C .L ., . . 1 «  x VIt R eprésen tan t les lignes
Iirai. iT ransatlantiques 

A LLA N , W H IT E  ST A R , 
D O M IN IO N ,

C A N A D IA N  N O R T H E R N , 
C A N A D IE N , P A C IF IQ U E  

C O M PA G N IE G E N E R A L E  TRA N - 
SA TLA N TIQ U E,

C U N A R D , D ONALDSON, 
C A N A D A  L IN E , AU STRO - 

A M E R IC A N , e t autre,

IA Haw
k V A L  B R I L L A N T

&P m y t  $ 1 5 ,0 0 0 ,0 0 0 . g R t e rra , $ 1 2 3 0 0 ,0 0 0 .

C aZ Z w frJC Z

Ci’dai H all

f t  '
2 propriétés environ cent âcres en 

superficie avec bâtisses. Conditions do 
vente faciles pour un prom pt acheteur.

7>
■
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w, UrJSarJrsftUKi» — :o :—
Billets pour toutes les parties du 

monde.
Le patronage du public voyageur, 

respectueusement sollicité.

Renseignements fournis sur demande 
— ~ 20  ! —

John McWilliams
P O IN T E -A U -P E R E .

Téléphone N ationale

g g = - # i $ U n e  maison de 25x30, "huit appar­
tem ents bien finis à l'extérieur e t à 
l’intérieur, aqueduc, lumière électrique, 
avec ja rd in  spacieux e t arbres fruitiers, 
( l’as do loyer de terrain .)'

Aides L A V O IE  & P A R E N T  
13 I  3m.

Succursale de Rimsuâki : W. CLOUTER, Gérant
Sees-À geece BIC.

Que de Belles et Bonnes Pâtisseries►
V ou s préparerez avec la N O U V E L L E  F A R IN E

Nexv-Ctirlisle 22 mai 1911.
W . M. S H E P H A R D , 

Shérif.

B Modistes.F L E U R  D E  L I Sa 99
On demande

—  20  • —

F i e r i  F a c ia s  d e  Boms et  d e  T e r r is  
Province of Québec'
D istric t of Gaspé 

Co. of Bonaventure Superior Court 
No 2224.

Jean  F. Guité of M aria, P laintiff vs 
T. I. Mill also of M aria Défendant.
1. A lot of land, form ing part of lot 

No.35 in the first range of the town­
ship of M aria, containing sixteen a- 
cres in superficies more or less, thesaid 
lot Known on the Cadastre and hook 
of reference of the said township of 
M aria as lot No 35 with a dwelling 
house, barn, planing mill aud other 
buildings thereon erected circums 
tances and dependancies.

2. A nother lot of land in the second 
range, in the last part of the tow n­
ship of M aria containing one hun­
dred seven acres in superficies, the 
said lot Known on the Cadastre of 
Book of the township of Maria as 
lot No.25 circumstances and dépen­
dances.
To he sold a t the parochial church 

door of Ste- Brigitte de Maria,on thurs 
day the eighteenth day of June, next 
(1914) a t ten oclock in the forenoon. 

New-Carlisle 22 May 1911
W. M. S H E P H A R D , 

Shérif.

r
A v is  au x  c o n tr a c te u r s  e t  au x  p e r s o n n e s  

q u i c o n s tr u is e n t

V ous serez su rp rises, M esdam es, de vo ir avec quelle 
fac ilité  vous ob tiendrez des p â tisse ries fines, riches, a] pé 
tissan tes , de b eau x  g â teau x , un pa in  riche  et léger.

Il n ’y a pas, su r le m arché , de  m eilleu re  farine , ni de 
plus av an tageuse  au  p o in t de v u e  du  vo lum e de  pâtisserie  
q u ’on eu ob tien t.

—: o: —
Um^scrvnnto est demandée, 

dresser â
S’a-

IN THED . W E L C H Mile. J . C. Taché I. C.
Rimouski.B oisR ougedeC alifo rn ie ----- ENTREPRENEUR-----

A R T ItiT E  P E IN T R E  DECORATEUR Dcmandcz-la à cotre Fournisseur.
iw<QiwcMeioioi®»e<Qi®»oica>cuQie<owK><ciQ»

Excursions
DE COLONS

FABRIQUÉE PAR

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited,
d  S p é c ia lité : Im ita tio n s do loua g en res.

A  V E N D R E T oujonrs on inninb . tap isseries loa plus nou­
velles ,b u rlap s,e t beaver board .O uvrage garan ti 
Hue avenue R ouleau, L es M o u lin s les p lus M o d ern es  a u  C a n a d a .Boite p o sta le  109.Nous manufacturons les portes et chassis, intérieures 

et extérieures,avec ce bois.
Portes do Chambres sans-moulures 

avec “
T out ouvrage fa it avt o ce bois est garanti pour ne jamais tra ­

vailler. Nous manufacturons aussi les comptoirs avec ce bois.

RIMOUSKI., PHONE: MAIN 671
1 1 1 0 , RUE NOTRE-DA M E O U EST,

A
MONTRÉAL.

. . . .8 3 .0 0  

. . . .  4.00
LA UECIIERCIIK

F  O Y E U S
* * * * *  *  * * - f t* * .* * * * ;* i* * * * * A

CO U R
SUPERIEURS

I) E
Province de Québec 

D istrict de Rimouski 
No. 4915 

Dame Marie Azilda Mi ville d it l)es- 
cliênes du la paroisse de S t-A nnclet 
D istrict de Rimouski, dûm ent autori­
sée aux lins des présentes a in ten té  ce 
jour une action en séparation de bien* 
contre J  os. A drien St-Pierre, son 
époux, du infime lieu.

Rimouski, 9 avril 191 1
F IS  ET ii T E S S IE R , 

Procrs. Dem.

La Farine St. Lawrence blanche et pure comme le Lis.
3  M a rques P o p u la ires :

IMANITOBA Tous les mardis
"FLEUR DE LIS”,REGAL, DAILY BREAD”.

Saskatchewan ijusquau27oc
| TO U R F

Four Portes et Chassis, intérieurs et extérieurs
D e m a n d e z  n o s  P r i x

I

ALBERTA

La (lie hiriiisirivllc, «le ISiinoiiski 1
5ETSV

Av # VLZ m B ille ts  b o n s  p o u r  2 m o is
TRAINS SPÉCIAUX POUR COLONS

Mardi les 11 et 28 Avril 191-1.
v w

sa 3 T i- i”iG . A. tÿ ia ro is , G é ra n t . '-Et'.uiTXu

m Pour renseignements généraux, bil­
lets, retenir des cabines, etc., s'adres­
ser à 30 rue Ht Jean, angle d« la Côte 
du Palais, 46 rue Dalhouaie, au Châ­
teau Frontenac ou û la U are du Palais 
Québec.

aaaga v^aa» a

C ongres E ucharistique a  Lourdes 
(F r a n c e )  et P èlerin age a Rome M

KL'A TEINTUREh
DOM ESTIQUEB

SOUS LE PATRONAGE DE NOS SEIG N EU R S 
LES EVEQUES

Les C on g ressis tes  p a r t i ro n t  du C anada p a r  
“ P A lsa tia n ” , de 18,000 to n n eau x .

L E  2  J U I L L E T  P R O C H A I N

S o u s la  d ire c tio n  sp ir i tu e lle  de Sa G. M gr P. E. R oy, 
év êq u e  a u x ilia ire  de Q uébec.

Toutes les inscriptions au Pèlerinage et au Congrès doivent être enré- 
gistrées le plus tôt possible pour <piu les organisateurs puissent retenir les 
chambres à Lourdes.

Pour Lourdes, 2e classe $282.00 
Pour Lourdes, le classe $322.00

T o u tes  dépenses payées.

O. J . P. M OORE 
Agence générale de chemins de fo, 

e t paquebots.
Nous représentons toutes les lignes 

transatlantiques. Ou ù
E. J . H E B E R T ,
1er Ass. A gent G énéral 
l)épt. des Voyageurs, 

W indsor. M O N TR ÉA L

ne m’offre aucun 
embarras.

*  Elle fait simplc- 
7  ment mes 

délices.
Et ceci, parce 

que je fais 
usage de *

KV.v.
! t V

Figure Pleine smmde Rousseurs «  •
2SS1Le soleil et le vent font paraî­

tre les rousseurs. Comment 
les faire disparaître.

S '

m
U

Pour Rome, 2c $402.00 
Pour Rome, ic $472.00 DYOLA — : o :  —

Voici une chance, Mademoi­
selle la  Fuce-Bourgeonnée, d’es­
sayer un remède contre les rous­
seurs, avec la  garantie d’un 
marchand recommandable qu il 
ne vous en coûtera pas un sou, 
s ’il ne fait pas disparaître les 
rousseurs, tandis que s’il vous 
donne un beau teint clair, la dé­
pense se réduit à une bagatelle.

Achetez tout bonnement une 
once d ’oth ne—à double force— 
chez n’importe quels pharma­
ciens, et quelques upplica- ' 
tions vous montreront comme 
il est facile de vous débarras­
ser de vos rousseurs à lu m ai­
son et d’avoir un beau teint 
clair. Il faut rarement plus x, /// •. ̂ 5 
d’une once d’othine dans le pi- / / .S i f e g S
r e c a s .

Demandez bien au pharma-  ̂
cien othine de double force, vu 
que c’est la prescription vendue 
avec la  garantie qu’on remet 
l’argent, si les rousseurs ne dis­
paraissent p æ . I

V

A  vendre ou a louerJssg îgg Oo i•/éÿjg
O R G A N I S A T E U R S  : H O  N El & RIVEZT

a g e n c e  g e n e r a l e  d e  v o y a g e s

Op, Boulevard Si-Liurent,
A10NTREAL

Construisez des Granges et 
des Cours en Béton

— : o :  —mK lino boulangerie,située dans un bon 
Pince d'avenir pour une por- 

A vendre ou à louer.

Est Guarantie UNE TEIN TU R E 
pour T o u s  tissus.

a"

131. RUE BUADE, Vis-à-vis
la Basilique, QUEBEC.

lihii— hi— 111m ni 1 11 r

centre, 
sonne sérieuse.

_  ■ m* vOUS constaterez qu'elles sont d 'abord meil­
leures,

S
AÇc&t la  plus S im ple, la  plus P ro p re  e t la 

H M n u re  teinture domestique que l'on puisse 
adRjWS1. Il ne vous e s t nullement nécessaire 
deTs<yroir Quels S o n t les tissus qui entrent 
dans m confection de vos marchandises. Ainsi, 
Impossible de faire erreur, ç
• Demandez notre C arte  Echantillon G ratuite, 
e t notre L ivret qui vous donne les R ésultats 
obtenus, en T eignant su r d 'au tres Couleurs. 
T h e  Jo h n so n -R Ic h e rd so n  C o .,  L im ltv d , -  M o n trea l

•• B’adrcasor à

m
9 9 et qu’en fin de compte elles sont v .1. O. B o u c h a r d , H.C.S., 

2 Snynbec
moins coûteuses.

L e s  b â t i m e n t s  e n  b é to n  n e  l i r a i e n t  j a m a i s ,  e t  
é c o n o m i s e r e z  a i n s i  p l u s i e u r s  p ia s t r e s ,  

ta u x  d 'a s s u r a n c e  m oins élevé,  
t e n t  p r a t i q u e m e n t  
pe in tu re .
Les co u rs  a t t e n a n t e s  a u x  g r a n g e s  qui  so n t  f a i t e s  
en béton son t  le m eil leur  p l a n c h e r  p o u r  la  n o u r ­
r i tu re  des  a n im a u x ,  et  vous  t r o u v e rez  m o y en  
(j  é conom iser  p lus ieu rs  p ia s t r e s  d a n s  vos c o m p te s  
«le p â tu ra g e ,  p a r  le fa i t  q u e  vos a n im a u x  m a n ­
g e ro n t  c h a q u e  parce lle  de  n o u r r i t u r e  que  vous  
leu r  donnerez .
F a i te s  v e n i r  c e t t e  b rochure ,  
v a l e u r  peu t  fa i re  a v ec  le b é to n .”  
p ren d re z  co m m en t  c o n s t ru i r e  

g range

> 1 VOUS 
en p a y a n t  

Ils ne  n é c e s s i ­
té t ienne r é p a r a t io n ,  ni a u c u n e1 1 Hun

1 Magnifique 1 lûtelmih

m
A vendre iî proximité de la gare, à 

de très bonnes conditions, bon poste 
de commerce, conditions faciles.

Pour plus de détail s’adresser à
H. O Ü E L I.E T  

Propriétaire, Bay a bec «S ta.

a
I

■F:

1 :M T O f r - «RÉSUMÉ DhS REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES 

1)U NORD-OUEST CA­
NADIEN

"C e  que  le c u l t i ­
v o n s  y a p -  

vouH-înémc v o t r e  
en béton ,  v o tre  p la n c h e r  pour  l 'a l i ­

m e n ta t io n  ou tou te  a u t r e  b â t i s s e  d o n t  Vous 
a u re z  besoin.

ESI i
%

m  - •
o

B ureau  d 'i nformations  p o u r  le  C ul t iva teu r

f Canada  Cement  Company Limited
5 2 5  E d ifice  H era ld , M o n trea l ’’

Teute pernonne ee trouvant le seul ohe 
i ’une fam ille, ou tou t individu m ile  de plue 
de IS ans, pourra prendre comme homestead 
un quart do section— do terre de l’Etat dispo­
nible au M anitoba,l la Saskatchew an ou dent 
l’Alberta. Le postulant devra se présenter à 
l’agence eu it la eous-agem  i des terres du Do­
minion pour lo district. L'entrée par procu­
ration pourra être faite b n'importe q u elle  
agence à certaines conditions, par lo père, la 
mère, lo file, la fille, le frère ou la  soeur du fu ­
tur o<»lon.

Devoirs— Un séjour de six mois sur le ter. 
rain et la mise on culture d’ioelui chaque an 
née au seurs de trois ans. Ua colon n- ut demeu­
rer à neuf m illes de «en hoinest'rd , svr une 
forme d’au moins 8* acres, p o sa d é e  unique­
ment e t  occupée par lui ou p a- son père, 
m ère,aea 61s,sa  fille, son frère ru sa sœur.

Dans certains districts,un colon dont les af­
faires vont bien, anra la  préemp ion ear un 
qnart de section le  trouvant à c6té de son ho­
mestead. Prix : $3.66 l ’ic r e .”  Devoir» 
Devra résider six  mois chaque année au a ■ rs 
des aix ans à partir de la  date de l ’e r  e du 
homestead—y compris le  temps 
obtealr la  patente du hemestea 
cinquante acre: en ans.

Un colon qui aurait forfait ses droits de co­
lon et ne pouvant obtenir sa préemption,pour­
ra acheter un homestead dans certains d is­
tricts. Prix $3.00 l ’aore.

Devoirs :— Résider six  mois dans eh a en i  
des trois ans, cultiver 60 acres et b ltir  une 
maison v a la n t $300.

V pceruvcf A  Vendre .1 g ® B l-9

sBfflûu CUCNT
Un Jum psit de 4 places, ay an t très 

peu servi pendant 4 ans, peinturé et 
nouvellement verni.

.S’adresser è FKifbjKAND Pitoui.x,
St-Anaelet.

e
. .  •

Exigez qu’on emploie pour 
votre maison la peinture

Brandram-Henderson’s
O n  demande

MARCHAN DS Une bonne couturière pour la con­
fection d 'habits d'hommes.

BON S A L A IR E
« English”.

S’adresser è
Insérez dans le contrat avec votre peintre qu'il emploiera 

la peinture que v o u s  s a v e z  être meilleure que tout autre qu’il 
pourrait acheter, meilleure même que celle qu’il pourrait 
mélanger lui-même, dût-il y consacrer des journées entières,

— la peinture qui, en couleur blanche et en teintes, 
contient 70%  de véritable Blanc de Plomb B.B. de Brandram 
et 30%  de Blanc de Zinc, la seule formule reconnue pour 
donner des résultats durables ;

— la seule peinture où vous trouverez la combinaison 
ci-dessus et qui aujourd’hui, ici comme ailleurs, excite l’enthou­
siasme de tous les peintres ;

La peinture honnête, d'une réputation . centenaire, la 
peinture B -H  “ E n g lis h ” . f g S j & S f t A

N e courez pas de risques. Demandez 
notre brochure sur le sujet. lffieLesas™ »

U p»m
et cultiver

A lbert R oiutaille, 
Tiiitleur, Rim.

Ancien poste de H . Deschênes
àV V è . l W & f ’̂\ 7 ? * T ” ”

■ m w
. )al . ’ .I

. ' ,  > 'l
NI*X' V v  I‘E ’rvi'V A  Vendre' i1’ \vV'.' ^v v

Un moulin a farine situé dans un 
bon endroit près de l’église d e  St-A na­
elet, à vendre à conditions faciles. 

S’adresser à

W. W. CORT.
Sous-miolacre de l ’Intérieur U

Etalons à Vendre
*

A vendre, à  m es écuries, h u it  
ch e v a u x  im p ortés, enregistrés 
comme reproducteurs dans leur 
pays d ’origine ainsi qu’au Cana­
da. P esan teu r : de 1500 à 2000 
lbs. C ou leur : Rouge et Brun 
foncé. 4 E ta lon s A rdennals, 
de 3 àO ans ; 2 E ta lons P erch e­
ron s, de 4 à 7 ans ; 1 E ta lon  
N orm an d , de 5 ans ; 1 E ta lon  
A llem and , de 4 ans.

L ucien  R oy,
St-Annclet •>

POISSON FRAIS CELED U
EN ACHETANT 

DE LA LEVURE EXIGEZ 
CE PAQUETL e  n ô t r e  n ’a  p a s  e u  d e  d é g e l[i

A. Bellavance &  Cie -
Agents,

Vous savez que vos clients préfèrent le 
poisson gelé, frais, au poisson salé, 
craignez peut-être d'acheter du poisson gelé, par 
crainte des dégels.

Le poisson frais gelé que nous vendons ne 
peut pas souffrir du dégel qui le gâte. Notre 
entrepôt frigorifique le garde gelé, quand même 
il fait très doux, de sorte que le poisson que vous 
achetez chez-nous vous arrive toujours en 
excellente qualité, aussi bon que quand il soi t 
de la mer.

ORANGESRimouski. 1Vous THE WHITEST.il
SBRUNO BEAULIEU,

Fronçai,, Belge, cl Allemand,, celn de, 
roc. Matron et des Ersblei, MONTREAL.

Nous pouvons dès 
m a in te n a n t rem ­
plir vos comman­
des pour les Orange, 
Valence Ne, 420tt 714

X M r4
S
K

a♦ M M M U M M M M » » » » »

Nous avons toujours en magasin un grand assor­
timent de Plumes Fontaines “ Waterman’s ” 
Encres, Musilage, etc.

Imprimerie S. Vachon, Rim. If]
* h i

m (mtr. Entrevit Friewlfis*)m 45

DOMINION FISH & FRUIT CO
MARCHÉ CHAMPLAIN.QUEBEC.nSfc <0

REFUSEZ LES SUBSTITUTS
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Ordinations à Rimouski N A IS SA N C E .— M. et Mme Jo s . 
Pineau, fon t p a r t  à leurs p a re n ts  et 
ipnis de la  naissance d ’une fille,bap­
tisée sous les nom s de M urie-Philo- 
mène. P a rra in , M. E lzéar P ineau , 

I frère de l'en fan t, m tirraine, Melle 
' Delvina B ilodeau, cousine de l 'en ­
fant.

| —lx; 10 c o u ra n t l'épouse de M. A-
bel f in e s t,une fille baptisée sous les 
nom s de M arie-Thérèse. P a r ra in  e t 
m arraine, M. A lettandre Ru est et 

R uest, frère e t

P o i n t e - a u - P feRETribune libre
y» —M ardi dernier, M. Willie Goulot 

ronduisait à l ’au tel Melle Anne La- 
gacé. A cette  occasion M. Goulet, 
père du m arié, d o n n a  une m agnifi­
que soirée a laquelle une foule de 
personnes assis ta ien t. N os meilleurs 
souhaits  de bonheur au x  nouveaux 
époux.

—La sem aine dernière a v a it  lieu
dans no tre  jie tit san c tu a ire  de Ste- 
Anne le pèlerinage des écoliers de tii- 
mouski.

—Dim anche le 17 é ta ie n t de p assa­
ge ici, MM. P . E . A m io t e t ses fils 
Léopold e t S ad i, a insi que M. et 
Mme L. G. T rudeau .

—Melle E rnestine  TTeppcll est en 
prom enade ô R im ousk i chez son frè- 

M. A. ITcppeii.
—M. G. H a rris , em ployé à  ,1a S ta ­

tion M arconi, nous q u i t t a i t  ces jours 
derniers po u r cause de m aladie.

— : o : —
Le 28 juin p rochain , Messieurs les 

abbés Adrien Alexis F o rtin , de N o­
tre  Dame du  Lac, et 
b u u lt, de S t-F ub ien , tous  deux a n ­
ciens élèves du Sém inaire e t m ain te ­
n a n t  du diocèse de Régine, recevront 
l ’action  S acerdo ta le  
S a  G rondeur M onseigneur 
Blois.

Le lendem ain, ils d iro n t leur pre­
m ière messe d an s  leurs paroisses res­
pectives. Après quelques sem aines 
de vacance ils se rend ron t dan s leur 
diocèse.

M. l'abbé  F o r tin  est l ’ancien con­
frère de Messieurs les S ém inaristes 
de quatrièm e année.

X.S t-S im on , 21 m ai 1914.
A Monsieur le R édacteur du 

“ Progrès du Golfe” ,
Rim ouski.

(LA LAIDEDésiré Thi-

Monsieur,
Veuillez me réserver, s-v-p., un es­

pace clans vos colonnes pour publier 
les quelques nôtres su ivan tes :

ho raire  du Chc- 
In terco lon ia l” au trem ent

d it “ CH EM IN DU P E U P L E ” nous
service en ce 
M aritim e No

•*>3» e<i<»
des m ains de 

A. / Femmes, vous blasphémez l’am our quand  d ’aventure, 
Un seul'rebelle insulte L vo tre  royau  té.
Ali ! c’est un pire affront q u ’en silence elle endure.
La jeune fille à qui la m arâ tre  n a tu re  
A dénié sa gloire et son d ro it : La beauté !

L ’am o u r ne luit jam ais dans l’œil qui la  regarde ; 
Elle p o u rra it  q u itte r  sa  mère sans périls.
L a  laide, on ne la  v o it jam ais que p a r  m égardc,
Même contre un désir su disgrâce lu  garde,
Pourquoi les jeunes gens l ’uccompug neraient-ils ?

Les jeunes geins so n t fats, libertins 
La laide ? Pourquoi faire e t qu ’en 
Ils la crib lent entre eux de quoliliets 
E t c 'est un collégien que, dans les bals do noces,
On charge  de tire r.ce tte  enfant de s o n  coin.

P auvre fille ! elle apprend que, jeune, elle est sans âge. 
S œ u r des belles, e t née avec les m êm es vœ ux ;
Elle a pour ennemi de son cœ ur son visage,
E t, to u t au plus, parm i les com plim ents d ’usage,
Un bon vieillard lui d it q u ’elle a  de beaux cheveux.

Depuis que j ’ai souffert d ’une forme charm ante ,
J e  voud ra is  de m on m al près de toi me guérir,
E n fa n t qui sais aim er sans jam ais être am an te ,
Ange qui n ’es qu 'une  âme et n ’as r ie n  qui tourm ente, 
Pourquoi suis-je tro p  jeune encor p o u r  te chérir '!

I Melle M arguerite  
' sœ u r de l ’enfant.

D IV E R S.— Melle Ju lie tte  C ôté csv 
partie  depuis 
M ontréal, p o u r

Depuis le dernier 
min de fer

iNÉuf
une quinzaine pour 

un séjour de quel-
nvons un bien pauvre 
qui n-garde l'E xpress 
33 et 34.

A van t le 5 avril dernier c-u-d. de-

4»'
ques mois.

—M. e t Mme Philippe R uest e t 
nielle C la ra  C ahill son t de re to u r  
d ’une prom enade à  Québec.

—Mme N azairc  Bégin, du Sacré- 
Cœ ur, est en prom enade chez son 
jx'ire M. Lavoie pour quelques se­
maines,

—Melle A nnette  Côté est p a rtie
mercredi, p o u r une prom enade de 
quelques jo u rs  à  M ontréal, où elle 
v isitera  ses p a ren ts  e t am is.

—M. V ictorien P ineau , est allé à 
S an d y -May, v isite r un de ses frères 
qui est dangereusem ent m alade.

puis près de deux ans, 
l’a v a n ta g e  de faire a rrê te r  l ’Express 
sous signal du côté 
de l’ouest ; et tous  les paroissiens de 
S t-F abien

nous avions

rede l 'e s t commeN O T E  S O C IA L E B -
,i>i

et féroces, 
ont-ils besoin ? 

atroces.'
é ta ien tet St-M ntlueu

d ’un pareil service.
Z"—: o : —

On annnnee po u r samedi le <*> juin 
prochain  le m ariage  de M. Charles 
A uguste G auvreau , com ptable de la 

Pulpe de ,1 onquivre, avec 
Melle Eugénie Lessard, de cette nn- 

Nos m eilleurs so u h a its  nux

très sa tis fa its  
"Maintenant nous avons l ’a rrê t de ce 

signal seulement vers
X A

" %  jtHli U Le pèlerinage à Rome 
et Lourde et sa dirrectionB -

sousi ram
l’ouest, avec passagers a llan t et ve­
nant de la lîivière-du-Loup. Quand 

v o u d ra it prendre 
impossible 

Si nous sommes

Cio de
z’1

me ville. b ien  m ê m e
l'E xpress po u r H alifax, 
le le faire arrê te r.

m« m
C’est M onsieur R ive t, H o sp ita lie r  

de N otre-D am e de L ourdes e t  associé 
de la M aison H one & R iv e t, à qui 
■st confié le soin de d irig e r la  c a ra ­
vane de nos C ongressistes du C ana­
da et des E ta ts -U n is  à  trav e rs  
l’Europe.

11 sera it tro p  long d ’énum érer to u t 
•«o que les pèlerins v e rro n t d an s  leur 
voyage : q u ’il nous suffise de dire 
m ’ils v is ite ro n t Londres, P a ris , 
Bordeaux, T oulouse, M arseille, Nice, 
Monte C arlo , Gênes, P i se, Florence, 
Venise, Milan e t Lucerne. Le voÿa- 
:c du rera  plus de deux m o is  pendan t 

’(-quel les sites, m onum ents les plus 
in téressan ts seron t v isités.

Comme les b illets son t bons pour 
m an, il sera facile p o u r ceux qui le 
désireront de p ro longer leur séjour 
•n E urope ; dan s to u s  les cas, pour 
le m om ent nous ne pouvons que 
recom m ander à ceux qui désiren t y 
irendre p a rt de dem ander le p ro ­
gramme à Messieurs H one & R ivet 
I, Boulevard S t-L au re n t, M ontréal 
•t s ’inscrire au  plus tô t.

Il ne fau t pas oub lier que le mon- 
renrésenté à Lourdes 

•t que ce spectacle sera  unique dans 
'a  vie d 'une  personne.

fu turs époux.
%

ZMVLes recettes du I a g day à Ste-E luvie ou Rim ouski le m atin . 
"I nous fau t a tte n d re  to u te  la joui - Saint-Mathieu
iee ixiur ne revenir que le soir a 

">.4l)hrs p. ni. Puis axez-vous affai­
re aux T ro is -Pistoles et au tres p a ­

ns la Rivière-du-Loup, im- 
de revenir le même jour, 

'ependun t, nous rem arquons que ce 
rain  a rrê te  les trois-<pm rts du tra ins 

Pour prendre et laisser les passagers 
a Dix ière-da-l.oup et de l'ouest ; 

•ela, sans donner sa tisfac tion  aux 
h a b ita n ts  de la localité, lesquels ne 
savent pas d ’avance si le tra in  a rrê ­
tera  ou non. Q uant à l 'au tre  
p ia rt. l’ingénieur est obligé de fer- 
ner la va|>eur, afin de ne pas passer 
\  la S ta tio n  de S t-S im on  a v a n t le 
tem ps dû.

Nous avons écrit à l ’H onorable 
M inistre des P ostes à ce sujet, et ans- 
-i pour o b ten ir le sendee des malles 
h* m utin: de plus, deux requêtes ont 
'•té signées pu r tous les paroissiens 
le  Kt-Sfimon, S t-M ath ieu  et adres- 

Député M onsieur H.
elm lire de stic- 

I é ta t paie cher pour 
•hemin du peu- 

île, plus le service devient nn iuvais” .
f.'h iver dern ier les A utorités ont 

"ii■ ré bon de supprim er l ’Océan T.i- 
nitetl. parce mie i e tra in  ne rencon- 
ra it  pas ses dépenses ; ca r ce tra in  
V anvte  q u ’à peu de s ta tio n s  pour 
les passagers a longue distance, et 
n u in ten an t, on v o u d ra it faire de 
n im pour l'E xp ress  M aritim e, 

pendant, à la f:n 
•ecettes ne rencontren t pas les dé- 
'en.ses, il y a  tou jou rs moyen de re­
oindre les  actionnaires pour cou­
rir la différence.

organisé dim anche 
subvenir aux frais de

Ce Tag-D ay 
dernier pour 
la  célébration de la  St-.T -B ap tiste  a 
rap p o rté  la  jolie somme de §128.00.

l.e com ité d ’o rg an isa tio n  offre s> s 
sincères rem erciem ents aux demoisel­
les qui se son t chargées de faire 1 i 
collecte avec ta n t  de gentillesse et de 
succès e t a u : citoyens 
pour leur générosité.

Faute  d espace nous devons remet 
a vendredi prochain  la  liste dé­

taillée des résu lta ts .

"— l O • —
M ARIAGE,— Le 14 m ai M. Désiré 

Bernier, fils de Frédéric Bernier, de 
S t-F ab ien , u n issa it sa destinée à  cel­
le de Melle V alentine l'lourde, 
de Cyprien l 'lourde, m archand de
«et le paroisse.

D E C E S.—Deux respectables c ito y ­
ens de no tre  v illage on t p ris  leu r es­
sor vers la  P a tr ie  le même jou r, à 
quelques heures 'd ’in tervalle  d im an ­
che le 17 m ai. M. Pierre Cham ber- 
land , figé de (iâ ans, ancien forgeron 
de cette paro isse, e t M. Olivier Vail- 
hm court à l ’âge de 80 ans.

I /s ,o b sè q u e s  de M. C ham berlain! 
o n t eu lieu m ercredi au  milieu d ’un 
g rand  concours de pa ren ts  e t d ’am is. 
L’église a v a it  revêtu po u r la  cir- 
constnjice sa plus l'élit* to ile tte  de 
deuil. A l ’orgue Melle Bellavanee. 
du Bic, am ie de la fam ille, a» très 
bien rendu le can tique  “ Beau Ciel’’.

Les funérailles de M. O livier Vail- 
lancourt o n t été célébrées vendredi. 
Même assistance  nom breuse et beau­
coup de com m unions.

Tons o n t m on tré  en quelle h a u te  
estim e ils tena ien t cos deux anciens 
de no tre  paroisse.

Q u’ils reposent en paix  !
—M. le C hanoine C arbonneau  é ta i t  

de passage au presbytère. Avec sa 
bienveillance habituelle , il a  bien 
voulu p rê te r son aide à M. le curé 
pour ces circonstance.

—Los semences se font lentem ent ; 
le p rin tem ps ta rd if  en est la cause.

MARI F.—T .es exercices 
en- du m ois de Marie, qui se font tous 

les soirs, son t suivis régulièrem ent 
p a r  les personnes du ’ village. Oi e ’ 
quos jeunes personnes réhaussen t les 
cérémonies p a r  leurs ch an ts  h a rm o ­
nieux. Nul dou te  que la  T. S te. 
Vierge ne les récompense des sacrifi­
ces qu ’elles font pour lui plaire. 
L’autel de la T. S te Vierge d isp a ­
ra it  sous la profusion des fleurs n a ­
turelles e t des lumières m ulticolores.

F L E U R  DU PA Y S.

« a

• e

•D isses \"i 
ii issible fille

B -SU LLY  PRU D ’HOMME.

de Rim ouski

s m s m »X V
d e

M O N T -JO L ILi ga'e poudreuse rie
la pomme de terre

— : o : —

Variétés — :o :—
Belle soirée dramatique à l’Académieinoculerait de to u tes  

m o d e s  idiotes passerait
Celui qui 

1rs nouvel 
sa vie entière à rire.

se
ST-JOSEPH.

tubercules ahsolu-1. Sem er des — :o :—ment sains.
2. Suivre  une ro ta tio n  de dix an- Dimanche soir le 24 c o u ran t eu t 

nées; c ’est-à-dire, n ensemencer le . 1<>l1 n Academie de no tre  village 
terra in  qui a p ro d u it une récolte de "ne m agnifique soiree d ram a tiq u e  et 
pommes de terre m alades, a tte in tes  musicak*. donnée p a r  les élèves sous
de gale poudreuse.,,,.’au bou t de dix V T V ' T  ‘ - ' T L  F ro r?  ° ? 1“ 
ans; pendant cette période, on peut, l u l:x 1,1 Jésus . E t la on p u t admi- 
ceoendant. semer, sur ce sol infesté, ,w  dV Mlofi Plèces V »  nous laisse- 
n ’im porte * au tre  p lan te, pour- T "  S° " S \  ^ r m e  ;men-
v„ que ce ne so it pas des pommes Donnons la lo u r  du N ord , qui 
de terre. Il ne faut pas perdre de ' ' ' ' t i n t  un g rand  succès e t deux peti-

, § 1 ^ ! ?  7F F F
........; ..................................... ï ' 1 ! ,1 „™x l « ï t f S Î T a l Æ m

serv. au tra n sp o rt des tubercules  ̂ Nous (levons uU3si des l i c i t a t i o n s

son t trempées clans cette so jugon  (V autrés M. P. H. Al.’O aro n /ln sp ec- 
pendan t. une couple d heures ; Veur «l'Assurance de R im ouski, ex-

5. Desinfecter les caves les f m sto t- Maire de M ont-Joli. lx* Révérend 
m e , s a ra to ire s , avec de la  form ai,- M C harron , Préfet des E tu d es  au 
„ç i 1 livre p a r  20 a 2a gallons Sém inaire de R im ouski, à la deman-

' " S S S r s ;
oLAlEN i . locution, prem ièrem ent M. le curé du

a tte in tes  de succès de son —livre q u ’est l ’Acndé- 
cmsson, peu- mie, et ensuite  les dévoués o rg an isa ­

i s  porcs, tours de cette 1x4le soirée, et appré- 
ces tubercules sans cia chaque pièce, tragéd ie  ou cotné- 

1(‘S faire cuire, les spores de la m ala- die, en term es bien choisis, 
die, tra v e rsa n t le canal digestif, sans j 
perdre leur pouvo ir germ inatif, 
ra ien t dissém inées sur

----- : o : ------
Une jeune fille h o n n 'te  tient à son 

honneur <*t à sa rép u ta tio n  comme à 
F.t s ’il lui fallait choisir en- 

son honneur et perdre lu 
elle d ev ra it préférablem ent 

cri lier celle-ci po u r sauver celui-là.

Un hom me «mi se marie, divise 
d ro its .e t .m u ltip lie ,‘tes devoirs.

sa vie.
11 souiller le entier■îi‘es a not n 

ioitlay. sans aucune 
....".“ Plus 

' a d m i n i s t r a t i o n  <lu

sera
nsa-vi
N ‘ S

:o M \ / r x / c A T / o . \ ^ ^ r y V'br̂ no*11».S < ‘ S

'Echos du T A G  DAY
l.n p lu p art de 

bien p arlen t tro p  peu.

Ceux qui ne font rien ont h a b ita  
tellement des langues qui travaillen t 
beaucoup.

«pu parlen* — : o : —ceux
Il est donc passé le T ag-D ay ,jou r 

lepuis si long tem ps a tte n d u , on" ne 
)cut pas dire avec joie, non  plus n- 
.cc déplaisir. C ar c’é ta it  un peu in ­
tim idan t pour jeunes-filles; 

a tim id ité  nous est si na tu re lle’".
Ce­

de 1 année, si les
n o u s

----- : o : ------
Une femme ne devient jam ais tr-«i 

grosse.; c ’est sim plem ent sa roi e qui 
dev ien t...... tro p  é tro ite .

H eureusem ent, nous n avons qu a 
•ions g lorifier de no tre  succès ; ca r 
'es jeunes-gens se son t m on trés on ne 
peut plus gentils, aussi nous les re­
m e r c i o n s  et nous les a im ons bien. 
Xe sont-ils pas nos frères : en .Jésus- 
C hrist ( je  veux dire ) . Donc cet a- 
•nour nous est perm is ; aussi nous le 
prenons dans to u te  sa mesure. C ’est 
la meilleure preuve de n o tre  g r a t i tu ­
de que nous pouvons vous donner à 
vous Messieurs, qui avez si puissam ­
ment contribué à rendre no tre  col - 
•ccte digne d éloges.

Merci à tous  ! ......

MOIS DE

;i L a .p a rq u e  m arche lentem ent • au s­
si ,la  pauvre té  né tarde  jam ais à l ut 
tel ad re.

Plus longs son t les j  
courtes so n t les n u its  ; m ils beau ­
coup d ’hom m es fon t le con tra ire  et 
raccourcissent leurs jours en a llo n ­
gean t leurs nu its .

M. \ . Colcloiigh, S u rin te n d a n t de 
division, d it q u ’il n ’est pour rien 

Inns n* changem en t. Chose difficile 
i croire ; il est reg re ttab le  q u ’un 
S u rin ten d an t de division n 'a i t  pas
plus de p o u v o ir..........

S u r  cette d iv ision , nous avons Ca- 
•oiina s ta t io n  à deux m illes de la  

S ta tio n  St-A rsène avec a rrê t régu- 
sRiilem. nt pour favoriser les 

BROS C A I 'IT A L IS T E S  ETR A N ­
G E R S pendan t la belle saison , dont 
les 50 ', ont des “ p ass” La s ta tio n  
de C acouna donne a peu près la
M oitié  des recettes de S t-S im o n ......
M est bon de no ter 
le S t-S im on  s,

t

jours et plus

T .es pom m es de terre 
gale poudreuse, après 
veut servir à alim enter 
Sri l'on se rv a it

----- : o: —
* e succès ressemble 

jolies filles : il se sauve lorsque l'on 
court après.

:1(T  etsouvent aux

Décès à St-G ibriel RAYMONDE.
— : o : -----
s o t t i s e s  b ien  h a b i l l é e s  

t r è s  b ie n  v ô

—: o : —
On espère ob ten ir des a u to rité s  la  

perm ission de répéter cette soirée 
lu terre avec d ram atique  a Saynbec. 

le fum ier et causeraien t l'infection.
Donc, au prin tem ps, 

qui me lisez, 
mence des pom mes

Il y a d<*s 
comme il y a  des so ts  
tus.

A vendreT,a m o rt vient de ra v ir  à ! affec­
tion des siens M adam e A uguste C a­
ron ( née A lm a Paquet ), décédée le 
17 m ai dernier à l ’âge de 55 ans, et 
inhumée le 19 m ai 1914.

La levée du corps 
meure de la défunte et 
m ortelle fut
suivie des paren ts  
nom bre d am is ; l’Eglise é ta i t  dé 
ren de ses 
deuil.

se­
ll ne la S ta tio n  

trouve à 9 milles de 
10 m illes de S t-

Très bon métronome 
v i t  clochette.—Prix  
V vendre pour S3.00.

Aussi l 'opéra  
'let. avec bonne reliure. S5.00.

Pour plus d ’in fo rm ations,on  vou- 
A Al. le no ta ire

Mnolzel a- 
d ’a c h a t SG.00.----- : o : -----

C’est seulement l’homme qui a <1 s 
revers qui croit à In chance ; cela' 
qui ne connaît que h* succès en  et 
sim plem ent à son m érite personnel.

"'Vois-P istoles, et
• 'e ' ien...... Difficile tra je t à franchir à
pied !

cu ltiva teu rs  1 
•hoisissez pour la  se- ! 

de terre  absolu- i 
m ent saines ; semez les dans un sol 
qui n 'a  jam ais  p rodu it de tubercules 
m alades, changez de te rra in  et 
aurez contribué, 
tie , à éteindre ce 
de faire perdre 
m illions de dollars.

C’E S T  C E  Q U 'IL  FA IT F a u s t nu com ­
f1 t à la  di ­se----- : o:
la dépouille 

tran spo rtée  à l ’Fglisc 
d ’un grand

. 1 ’o s e  e s p é r e r  
'o m p r .  m i r e  n o t r e  
I o n u e r  j u s t i c e .......

que l'on  finira p a r 
position  et nous

( 'oiffeur. Vous commencez à per­
il vous faudraiti dix* h a bien s adresser 

Fml. C outure, R im ouski.
vos cheveux,

m ettre  quelque chose dessus.
Client. C ’est ce que je fais chaque 

m atin .
Coiffeur,—E t q u ’y m ettez-vous ? 
C lient.—Mon chapeau.

. Après quoi, on n ’en tend it plus que 
* ' le b ru it des ciseaux.

etL a croissance 
est considérée 
lionne san té.

rapide des ongle- 
com m e lin signe de

vous
plus que to u t an- j 
fléau qui menace 

à la Province des *

A. A. NICOLE. «'co­
pias lieanx ornem ents de V V V V V V tA V V V V X A /V V V V V W W SA /

Aline r.auzier et Fils vendent le
La F o rtu n n ” .-------------- ! O  ! ~  —*

C’est à q u a ra n te  ans nue l ’homme 
a tte in t  son plus fo rt poids.

c i g a r eA N FCDOTF M adam e C aron est 
une longue m aladie 
la plus grande

déc' déc après 
supportée avec 

rési'-na tion . Nos 
condoléances à la famille en deuil.

— : o :— Fl RAI IN LETO U R N EA U , E. E .
In s titu t Agricole d ’Oka.

H .  ET. N O E LEn 1887, feu 
pii suit dan s le 

—Avez-vous une co rp o ra tio n  hon­
nête ici V dem anda  un Québécois à 
un A lontréaluis qui se te n a it  su r les 
m arches de l ’hô tel de ville.

—P arb leu  ! je le crois bien.
Il n’y a  pas d ’accusations con­

tre les échevins ?
—Non, m onsieur, 

ne valen t p as  la  peine de s'en occu­
per.

Meethel<it publiait ce 
“ V iolon” . AVOCAT

Bureau : ' venue île l'Evêché 
KI .MO US K T.

C  l e z  M m e  V v e  F .-.X . l ' r o u l x .

M O X O L O G U E
S O C IE T E  D’UNE M E S S E

ÇA S E  VOIT 
—Un g rand  secret,

tends un bébé......
—M ais, c’est un secret 

chinelle.

Rivière-aux-RenardsIl était com mi s-voyageur Evêohé de R im ouski, 25 m ai 1914. 
AI. l’abbé V. Ferreri, curé de Vin- 

ton  ( Pem broke ) ,décédé le 18 de 
mois, é ta i t  m em bre de la  SO C IE T E  

( Section provin-

mu chère ; j ’a t-
: — :o :—o

de Poli- i I X '

CLIQ U E SUUM .— A M onsieur le 
corresp. de (Jaspé ! Le féminin de 
‘‘c itoyen” c’e s t “ citoyenne” , comme 
mère est......celui de père ; n ’est-ce-
pus ? Il n ’y a v a it  que cela d ’ailleur 
à trouver, vous y avez réussi, le ros- ! 
te de la ph rase  fa isa it vo tre  affaire, 
vous vous en êtes em paré, bien que 
n ’é ta n t pas à vous. A tten tion  ! 
Soyez plus circonspect, s. v. p., à 
l ’avenir ! N ous sommes v ig ilan ts . 
Vous saver ce qu ’entend le corres- 
nondnnt de Rivièro-aux-Rennrds. 
Savez-vous <x* q u ’est le p la g ia t, Li­
m ita tio n  en l it té ra tu re , 1 usage d is  
guillem ents ? Ne vous

I.es en fan ts so n t d 'une  logique 
Im p itoyab le , e t fo rt souvent 
Form ulen t leur raisonnem ent 
Sous un aspect v raim en t mmiqiie. 
C ’es t ce côté-là . que moi,
J ’aim e à considérer, ma foi !
C ari c’est le plus délectable,
E t je crois vous être  agréable.
E n vous r a p p o r ta n t  ici,
I n t ra i t  advenu ces joins- ci.
Un pe tit en fan t don t le père 
E ta i t  com m is-voyageur 
J o u a i t  auprès de 
Avec un cha ton  de couleur.
Or, le com m is-voyageur
E s t d ’une.fréquente adsence 
De son foyer conjugal,
Appelé p a r  l ’exigence 
De son commerce, et le petit 
De to u t cela no te  a v a it  pris.
V oilà donc, avec véhémence 
Q u’il apostrophe  l ’anim al 
M ais.sans lui faire de m al.
C’est à ce m om ent, je pense,
Que la  mère observa  l ’enfant 
E t  rem arquai son geste v iolent.
II d isa it : M “ E cou te! Tit-M ine ! 
Ecoute, e t  ne fais p a s  la  mine 
î)x vou lo ir te  sauver de moi !
Ecoute m oi bien un peu, quoi !
«Te connais tes frères...ta  mère...
J e  connais aussi tes sœ urs...
M ais je ne vois jam a is  to n  p è re ! ... 
S 'q u e  c’est un com m is-voyageur?” ,..

ON DEAfANDE
D’UNE M E SSE , 

! cialo ) .
pus de boodlers ? 

les accusations
— : O: —

On parle  de cécités guéries au bou t 
d ’un très long tem ps.

—AFoi, d it

A acheter une v it ripe de m agasin  
( d ’o c c as io n ). S ’adresser à  1 Im pri­
merie Générale de R im ouski.

J .  Forest, p ire .
Secrétaire.quelqu’un, j ’ai eu une < . 

ta n te  aveugle pendan t soixante-dix- | " 
sept ans.

—E t ap rès ?
—Après ? ...... E lle est m orte  !

s
Fst-cx‘ que vous croyez tous vos 

crois.
peut-être un entrepre-

h-hevins honnêtes ?
—Oui, m onsieur, je les 
—Vous êtes

Décès à Fall River
Province de Québec 

Di «i rich île Rimouski 
Cour supéi ii-ure 

No. 1033
Pierre Olivier Tnrliirle, «V ‘-"nini I'M- 

moud du L*c nu Saumon, enliivaleur,
I It'll)>in«)('U r;

A7almont Lmdry, ci devant du mê­
me 1 i* u, et m.iiiiiemint absent en lieux 
inconnus,

—: o : —
rieur ? F.’épouse de AF. Aimé Dioiinc de

—Il y a des sourires qui blessent River, Mass., anciennem ent du
poignards ( F ranço is  •'mere-Cœur de R im ouski, est décé­

dée le 2(1 cou ran t, ;â l ’âge de 33 
Ses funérailles on t 
River hier jeudi.

—: o : —
—Pardonnez, m onsieur, je suis un 

les échevins. comme des 
f ’oppée ).sa  mère. ans. 

eu lieu à Fall
— : o : — VS

l n m o n s i e u r . chauve comme un .  .
œuf, im portune  l ’en fan t de la  mai- ; A l T i V 6 6 S  Q 6 S  "t F  E li  I I  S  
son en lui d isa n t constam m ent : x  ■ D i r v s r t , , r , l  •

—F a is  donc ceci ! ...... fais donc ce- J X l I l l O  U .S K 1

accaparez pas 
ainsi de ne qui n ’est pus de vous.

LE MO LS DE MAT.—L&* m ois de
Marie con tinue son cours. Les plus 
beaux o rages p rin tan ie rs  ; des che­
mins affreux ; la  tem péra tu re  
froide ; e t,m a lg ré , to u t  cela l ’église 
est remplie de fidèles avides d ’en ten­
dre chan ter Mario. C ’est exem plai-

S. Anaclet I i-fendevr ; 
AVilsuii L' bln ne, Hu-si du même !i> u,

Tiers saisi.
Tl est older,në au dit défendi ur Val- 

mont Landry du comparaître sous un . 
mois.

Rimouski, 28 mai, A.D. 1914.
Author Cjitmiierlanv, P .0.8. 

Asselin «fc A-selin,
Prous. du demandeur.

&
la !

Im patien té , l ’en fan t l’in te rrom p t 
brusquem ent e t, se p a ssa n t la  m ain 
dans les cheveux, s ’écria :

—F a is  donc ça , to i !

Nouvel horaire de l’Inlercolonial : o: — encore
D ECES.—Il y a  deux sem aines,est 

décédé à l 'ân e  de 62 an s  M. L ouis 
Ross, époux de Dame Lcd a Le­
mieux.

Son service e t sa  sépulture o n t eu LA NETGE.—Le neige d isp a ra ît  
lieu sam edi dernier à  5 heures, au  tou jou rs  p e tit à  pe tit. B ien tô t on 
milieu .d 'un, g rand  concours de pja.-" ne pa rle ra  p lus d ’elle que 
rente et: d ’am is: . chose du passé. Le soleil nous donne

L* 14 cou ran t est déçédéf à  l’â- des bains de chaleur e t de lum ière 
• • 5 21 a.m ce de 15 ans,. A uguste Chassé, fils de vive incom parables. Les semences 

T. Chassé. "Ses" funérailles" o n t ou s ’ap p rê ten t p o u r b ien tô t. S ’il 
lieq sam edi dernier à 5 heures, au  t-ê tre” co n ten t le pauvre  cu ltiv a te u r  

Aux fam illes en -deuil nos sincères de re tou rner à  sa  te rre  e t le pécheur 
* condoléances. dans ses vaisseaux  J

TRAINS MONTANT VERS L’OUEST 
Express maritime . .
Accommodation . . .
Express local .
Océan Limite*.

Le duc de W ellington d it nu com­
m an d an t du régim ent qui deva it 
ten ter la prem ière a tta q u e , extrêm e­
ment dangereuse, con tre  S a in t-S é­
bastien  :

—“ V otre rég im ent est le prem ier 
en ce m onde” .

—E n effet, répond l’officier, e t il ne 
ta rd e ra  p as  à  être  le prem ier dans 
l ’au tre .

. . 6.37 a.m 

. . 8.59 a.m.
re.

. . 4.37 p.m.
. . 10.12 p.m

TRAINS DESCENDANT VERS L’EST

».
comm e

Geo. D'AutcuUF. X. Hmlon
HUDON  & D ’AUTEUILOcean I imited . .

Accommodation . . 
Mixte . .

Courtiers en Assurances 
RIMOUSKI, Qué.

Nous repiéscntons les meilleures Compagnie» 
Uuny tous Içs genres d'Asurances.

. • 1.20 p.m.

. . 3.06 p.m, 
. . v 8.06

tt vn-
* fc •

Express maritime .Régie Roy*
. t* ?•’


